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voitise des Lorrains et au passage des roitres, mais aussi l'ödition d'un
manuscrit de la Bibliotheque Sainte-Gonovieve, de Paris, reste inödit, le «Petit
traictö de la disciplino ecclösiastique» composö par un juriste, Francois de
l'Alouetto, avec la collaboration de Jean Hellin, qui connaissait bien les
Ordonnances de Geneve (pp. 227-268).

Co n'est pas sans un sentiment de vif regret qu'on prend conge de ces
Chemins de l'hirisie, oü Mlle Droz a conduit ses lecteurs de döcouverte en
döcouverte, avec en luxe d'erudition peu commun, et cette facon qu'elle
avait do juger petits et grands, morts et vivants. Mais aussi de remercier,
sans jamais y manquer, ceux qui l'avaient aidee efficacement dans ses
recherches. II me plait de souligner ici qu'ä cötö du comte Jean de Bonneval,
fröquemment cite comme l'un iles meilleure connaisseurs du Refuge francais
ü Geneve, il y a un mot aimable (p. 83) ü l'adresse de M. Alain Dufour.

Lausanne Henri Meylan

Histoire iconomique et sociale de la France, dirigee par Fernand Braudel
et Ernest Labrousse. Tome Ier: De 1450 ä 1000. 1" volume: L'Etat
et la Ville, par Pierre Chaunu et Richard Gascon; 2e volume: Pay-
sannerie et croissance, par Emmanuel Le Roy Ladurie et Michel Mo-
rineau. Paris, Presses universitaires de France, 1977. 2 vol., in-8°,
8+ 1035 pages, cartes, graph., 48 pl. h.-t.

Prestigieuse affiche. Le spoctaele auquel eile nous convie - la mötaphore
n'est point döplacöe - promet d'etre haut en couleur, fertile en perspectives
neuvos möme s'il se veut bilan d'une göneration de recherches tous azimuts,
et richo de surprises: los historiens assembles dans cette entrepriso, chacun
ü sa maniere toute personnelle, n'aiment guöro ü s'attarder sur les sentiers
battus, sinon pour nous faire decouvrir paysages et destinations nouveaux.
Premiere surprise: le terminus a quo de cette enorme «histoire öconomique
et socialo de la France» qui sera conduite jusqu'ü nos jours en quatre
parties, sept volumes1; les origines, presquo tout le moyen äge, ont ötö aban-
donnös, on dömarre en 1450, avec lo «döbut d'une certaine modernitö»
(F. Braudel, Priface), meme si les retours en amont ne sont pas rares dans
les parties dövolues ä P. Chaunu et E. Le Roy Ladurie. Deuxieme
surprise: ä la difförence de bien des livres, möme recents, en provenance de
l'hexagone, la France qui nous est proposee «est uno partie de l'Europe»
(F. Braudel, premiere phrase de son Introduetion), partie d'un ensemble et
qui «fait figure, par rapport aux puissances capitalistes qui l'ontourent, de

pays seeond pour ne pas dire de pays sous-developpö». Ce qui vient mo-
dörer la portöo universelle des considörations önoncöes, mais surtout sou-
ligne la partieipation de l'öconomie, do la sociötö francaise, dans leur norma-

'Le tome II, 1660-1789, est paru en 1970 deja; le tome III, 1789 - annees 1880,
2 vol., vient de Bortir de presse en mC-me temps que le tome I; le dernier tome (2 vol.) est
en preparatiou.
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litö comme dans leur originalite, ä un monde plus vaste. Troisieme surprise,
et de taille celle-ci: la place donnee, dans une histoire «öconomique et
sociale», ä l'Etat, objet de toute une partie, et la premiere.

Autre surprise encore - mais plus fortuite peut-etre, tenant ü un bon
equilibre des quatre contributions de l'ouvrage: l'Etat puis la Ville (avec son
commerce, son industrie, avec ses peurs et ses jeux) precedont campagnes
et paysans; ä ceux-ci cependant - 80 ü 90% de la France ancienne - est
accordee la bonne part, presque tout le seeond volume. Et la
dömographie? En depit de la mode, eile n'intervient point ici ü part entiere,
titre de partie ni meme de chapitre. Mais eile est prösente, omniprösente,
enfin integree, comme il convient, ä chaque propos - ölement d'intelligence
du röle de l'Etat, des activites de la ville, du mondo des campagnes, du
mouvement de la conjoneture.

Dans sa partie sur l'Etat, P. Chaunu renouvelle l'histoire des institutions

: non plus Zoologie descriptive des fonctions ou Offices, mais biologie du
royaume. S'il en analyse bien les struetures övolutives (ä travers les modes
sociaux ou les besoins precis qui les erigent), il essaie aussi la «pesee globale»
de l'Etat dans la vie du pays. Son intention: «briser l'anneau övönomen-
tiel/politique»; soit röcupörer los conditions de l'existence politique du

royaume au niveau de la sociötö do sujets qui la vit (ou qui, plus souvent,
la subit); et mesurer, aussi profond que le permet l'histoiro dite «sörielle»,
l'impact de l'Etat sur l'öconomie nationalo: les ponetions du fisc, toujours
lourdes dans la France do ce «long XVIe siecle», l'Etat-client, l'Etat-em-
ployeur (en 1515, quelque 0,4% des sujets du roi travaillent ü son service;
en 1665, 3 ä 3,5%).

De P. Chaunu ü R. Gascon, d'E. Le Roy Ladurie ü M. Morineau, les

recoupements sont nombreux, on s'en doute. Qui connait leurs travaux an-
teVieure, qui connait la diversitö de leur tempörament no s'ötonnera guere de
quelques contradictions: ici dans les estimations chiffrees (par exemple, de
Chaunu a Gascon, celle du prölevement fiscal sur un revenu national övidemment

hypothötiquo); lü dans l'interprötation dos donnees: le döbat sur les

dimes entre Le Roy Ladurie et Morineau et la divergence de leurs conclusions
peuvent bion ombrouiller le lecteur meme averti: ils n'en sont pas moüis
normaux, «le pain quotidien et le charme discret de notre recherche
historique», reconnait le premier de ces deux auteurs, avec autant d'humour
que de courtoisie. Nous y voyons surtout le signe d'une recherche toujours
vivante, jamais aecomplie.

Nous n'entrerons pas davantage dans l'inventaire des surprises et des

richesses de l'ouvrage (que souligne une illustration originale, belle, et
toujours en aecord, ü quelques pages pres, avec le texte). Des lacunes? II en
reste, bien sür. Tel döveloppement semble, ici ou lü, rapide, voire som-
maire en regard do tel autre; mais chaque auteur n'ötait-il pas libre de ses

choix N'aurions-nous pas attendu, d'autre part, plus de place aecordöe aux
mentalitös coUectives (auxquelles un Chaunu, un Le Roy Ladurie sont par
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ailleurs toujours sensibles); ä la vie de l'esprit, dans ses rapports avec l'existence

collective, avec l'öconomio (histoire do la librairie, par exemple). Et
tant qu'ü faire, dans cette fresquo oü lo roi ot ses officiers, le citadin et le
paysan ont leur place, pourquoi pas les clerges, la sociötö religieuse, les
pratiques confessionnelles, en un temps oü, justement, la religion a pesö si
fort dans la vio des Francais, publique ou privöe?

«Histoiro öconomique et sociale»? Oui, si l'on accepte que ces adjectifs
prennent ime extension plus largo que ce n'est l'habitudo. Oui, si nous la
comprenons comme une öconomie et une sociologio gönörale d'uno longue
duree. Pourtant, cet ouvrage imposant et allegre, marque de la pereonnalite
de ses directeurs, du stylo brillant de ses auteurs, do leur sagesse möthodologique

- on meditera particulierement les prudencos ü peine sceptiques de
M. Morineau - me semble plutöt un «essai» (au sens de Montaigne) d'histoire

globale. Une histoire pleine, puisque l'övönementiol n'en est pas ecartö
non plus. L'«evenement» acquiert un sens different (sinon nouveau); il n est
pas rapporto dans un enchainement chronologique, mais comme domesti-
quö, proposö en Support, en illustration des röalitös plus profondes, et non
moins Vivantes, qui sont l'objet do cet ouvrage. Au fond, l'övönement
no serait-il pas trait d'union entre struetures et conjonetures?

Zürich Jean-Francois Bergier

Archivio di Stato di Foggia. L'Archivio dei Tavoliere di Pttglia. lnventario
a cura di Pasquale Di Cicco e Dora Musto. Roma, 1975. In-8°, II-III
vol., 696-562 p., ill. (Ministero per i beni culturali e ambiontali. Pubblicazioni

degli Archivi di Stato, nn. LXXXII-LXXXIII).
Nella recensiono al primo volume dell'inventario de «L'archivio dei Tavoliere

di Puglia», apparea in questa stessa rivista (vol. 22, n° 2, 1972), si
sottolineö I'importanza dell'iniziativa di Pasquale Di Cicco e Dora Musto ai
fini delle ricerche sulla storia della transumanza nel Mezzogiomo d'Italia,
aspetto della piü generale storia deH'allevamento zooteenico europeo.

A cinque anni di distanza da quel primo volume ha fatto ora seguito la
pubblicazione di altri duo volumi. L'impresa, dunque, aequista dimensioni
ragguardevoli, a conferma dell'importanza della documentazione relativa al
Tavoliere di Puglia contenuta neu'Archivio di Stato di Foggia.

In particolare, il primo dei due volumi ora pubblicati, il secondo del-
l'intera raccolta, corr.prende un elonco delle terre di portata dei Tavoliere
di Puglia o quindi l'inventario distinto in serie, di cui la terza (le prime due
serie sono stato pubblicate nel primo volume), curata dalla Musto, raecoglie
le domande di stipulazione o di rinnovo di contratti di censuazione; la
quarta, curata dal Di Cicco, le rinnovazioni di contratti o nuove intesta-
zioni di terreni a pascolo ed a coltura; la quinta, curata dalla Musto, gli
Atti dol regio Incarico e dei successivo stralcio; la sesta, curata dal Di Cicco,
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